
De l'économie des forces et de la discipline du
feu [fin]

Autor(en): Bestagno

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 19 (1874)

Heft 7

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-333747

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-333747


— 149 —

n'est que d'un cinquieme de degre ; l'eau du lac ayant 16° Reaumur,
celle du Rhone etait de 16°,2.

Le medecin devra profiter de chaque occasion pour faire comprendre
ä chacun l'importance de la plus minutieuse proprete, et dans les
visites sanitaires, qui ont lieu chaque semaine, il n'oubliera pas d'in-
specler la troupe ä ce point de vue.

(A suivre.)

DE L'ECONOMIE DES FORCES ET DE LA DISCIPLINE DU FEU

Par le major-general Besiagno. (Fin.)

La diseipline du feu est donc, comme j'ai essaye de le demontrer
precedemment, une condition sine qua non de la superiorite des armes
se chargeant par la culasse sur celles se chargeant par la bouche.

Ce furent les grandes difficultes que l'on prevoyait devoir rencontrer
pour diseipliner le feu, qui firent mettre en doute l'utilite des fusils ä

chargement par la culasse comme arme de guerre capable d'etre con-
fiee aux soldals et qui en suspendirent l'adoption pendant de longues
annees; l'on prevoyail dejä l'enorme consommation de munitions el
la difficulte de reapprovisionner suffisamment les troupes sur le champ
de bataille.

Mais maintenant que nous sommes entres pour ainsi dire forcement
dans le nouvel ordre d'idees, il est necessaire de mettre tous nos soins
ä obtenir de ces armes tous les avantages que l'on peut en retirer
lorsque leur feu esl bien regle et diseipline.

Pour cela il esl indispensable que chacun de nous se penelre
tellement de la necessile d'economiser les munitions que cela devienne
pour lui comme une seconde nature; il faul que cetle idee penetre
lous les rangs de l'armee et surtout le simple soldat, qui alors reglera
la rapidite de son feu selon la distance de l'ennemi.

L'efficacite du tir rasant des fusils ä chargemenl par la culasse ne
commence qu'ä 500 metres, ä des distances plus grandes on ne doit
lancer que quelques balles, ajustees par les meilleurs tireurs sur de
l'infanterie et de la cavalerie en colonnes profondes, ou sur des batteries

en position.
La moindre inegalite du terrain diminue encore nolablement l'espace

dangereux et masque les troupes ennemies.
L'efficacite du feu depend donc de l'arl que l'on mel ä s'en servir

ä propos el selon les circonstances, mais quelles que soient ces
dernieres, il faut toujours le regier selon la distance de l'ennemi.

Dans la derniere guerre on a use de toutes les especes de feux, feux
au commandement, de salve ou de rang, lents ou acceleres ; feux
individuels avec un nombre de cartouches limite, ou acceleres ä volonte.
Chacun de ces systernes a trouve des defenseurs parmi les officiers
qui ont traite cetle matiere. Les uns inclinent pour le feu au
commandement, les uns veulent donner aux soldats la lalilude d'en user
ä volonte, d'autres veulent que l'on limite le nombre des cartouches.
Toul cela prouve qu'il n'est pas possible d'etablir des regles fixes, vu
l'infinie variete des conditions dans lesquelles chacun peut se trouver ä
la guerre; le meilleur Systeme sera donc de laisser ä l'appreciation du
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commandant et des officiers d'user d'un mode ou de l'autre, suivant
qu'il le juge le plus convenable dans le cas particulier.

Nous trouvons une justification de ce principe dans la diversile d'o-
pinion qui s'esl manifestee ä ce sujet, car ceux qui soutiennent une
espece de feu plutöt que l'autre sont tous des officiers distingues el
capables, qui se basent sur des fails pratiques tires de leur expörience
personnelle de la derniere guerre.

II y a de grandes differences de vues enlre les divers auteurs
allemands, sur les moyens ä employer pour diseipliner le feu, sur son
emploi, sur la distance ä laquelle il convient de l'ouvrir, sur l'ulilite
des salves d'ensemble, donl les uns vanlent l'effet puissant landis que
d'autres les condamnent absolument non-seulement comme ineffica-
ces, mais comme n'ayant aucune utilite pratique dans l'ardeur du
combat. Ces questions ont ete traitees enlre autres par Fellenbach,
Verdy du Vernois, Bogulawski et Dahlen.

La grande divergence qui regne entre l'opinion de ces auteurs
prouve qu'ayant ete places dans des circonstances variees ils ont du
user de leur feu de differentes facons, et comme il n'est pas possible
d'etablir d'une maniere certaine quels sont les meilleurs et les plus
efficaces, puisqu'il s'agit d'appreciations sur des fails variables et
relatifs qui ne peuvent pas elre fixes d'avance, il vaut mieux s'en
rapporter au jugement du commandant.

L'imporlant esl une scrupuleuse Observation de la diseipline du feu.
A cet effet ont doit maintenir dans la troupe le calme et ie sang-froid
qui permet au moment d'ouvrir le feu d'user suivant les besoins tantöt

du feu ä volonte, tantöt du feu au commandement. Quelle que
soit l'espece de feu que l'on emploie, tous peuvent etre efficaces pourvu
qu'ils soient executes avec discernement, bien et ä propos el si l'on
se conforme aux prineipes generaux suivants :

Le feu en marchant est de nul effet et ne sert qu'ä gaspiller les

munitions; la tirerie desordonnee contre un ennemi invisible ou ima-
ginaire executee hors de portee et sans viser est preuve de peur qui
cherche ä se distraire et ä s'elourdir par le bruit, comme ce voyageur
de nuit qui chanle, siffle et fait du tapage parce qu'il se figure voir un
assassin dans toutes les ombres projetees sur la route par les buissons
voisins.

Dans l'ordre ouvert, le signal de commencer le feu n'oblige pas
tout le monde ä decharger son arme mais ceux-lä seulement qui
voient l'ennemi ä portee.

Le seul moyen de forcer l'adversaire ä la retraite est de le dominer
par son feu, puis, lorsqu'il est suffisamment ebranle, de l'attaquer re-
solüment ä la baionnette.

Avec un feu bien dirige, bien diseipline et partant de positions con-
venables on oblient des effets considerables que l'on complete par
des attaques ä la baionnette qui achevent le succes decisif prepare par
le feu, et qui seules eussent ete impossibles.

Je ne saurais comment mieux terminer cette courte etude qu'en
eilant un passage extrait du Coup d'ceil tactique retrospectif sur 1866
qui s'adapte parfaitement ä notre sujet :

« Dans le combat, le chef meme le plus calme et le plus courageux
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a soin de se masquer derriere un arbre ou un pli du sol et de lä avec
sa lunette il observe les effets du lir accelere ou du feu des chasseurs.

S'exposer sans necessite serait pour lui un acte de vaine bravade.
Le commandant d'une troupe a mieux ä faire que de s'exposer ä

elre tue inulilement. II ne lui est pas permis de disposer de sa vie, si
ce n'est dans un bul delermine comme par exemple lorsque pour re-
donner du cceur ä des soldats effrayes il se montre ä decouvert, calme,
expose au feu, ou bien lorsqu'il va au feu pour la premiere fois ct
s'expose pendant quelques minules aux projectiles pour voir quel effet

produit sur ses nerfs le sifflement des balles.
Son devoir esl de rester toujours attentif avec sa lunette et s'il de-

couvre un point sur lequel il convient de concentrer le feu plulöt que
sur un autre, il donnera l'ordre — oblique ä droite sur le balaillon
ä 500 pas — ou autres indications de meme nature.

Lorsqu'il croil le moment de l'atlaque venu, il en avertil la troupe
en criant: en avanl, pas de course, hurra! et alors il s'elance en avant
sans hesitation. »

J'ai l'inlime persuasion que ce que je viens d'exposer aura convaincu
tous mes lecteurs que l'economie des forces et de la diseipline du feu
sont les deux principaux el les deux plus importants facteurs de la

guerre, sans lesquels il esl impossible de vaincre.
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Pajol, parle general de division comte Pajol, son fils aine. 3 volumes et 1 atlas.—
Paris, Firmin Didot et J. Dumaine.

Le bei ouvrage du au noble sentiment d'amour el de respect filial d'un homme

distingue pour le pere qui a illustre son nom, n'est que la suile de la noble lache

que M. le comle Pajol s'est imposee de populariser toujours plus le nom d'une
des plus pures figures de l'epopee napoleonienne. Si Pajol n'a peut-etre pas un
nom aussi populaire que quelques-uns de ses contemporains qui ne lui etaient pas
superieurs en intelligence et ne le valaient pas comme caraclere, il a Irouve dans

son lils un digne apprecialeur de son merite. Sculpleur distingue, M.le comle Pajol

a fail la stallte de son pere qui decore une place de Besangon, sa ville nalale.
Aujourd'hui, apres de longues el serieuses recherches il publie son histoire, travail
consciencieux et instruetif, oü l'on suit avec interet toules les campagnes
auxquelles Pajol a pris part. Engage volonlaire en 1792, officier en 1792 ä l'armee
de Sainbro et Meuse, il fut bientöt distingue par Kleber qui en fit son aide de

camp. L'auteur s'etend peut-etre un peu plus que Ic raison sur les Operations de
la campagne de 1797 qui onlimmorlalise Ic nom de l'armee deSambrc et Meuse,
el oü Pajol, en suile do sa posilion, n'a pu jouer qu'un röle assez efface, mais

nous comprenons son desir de retracer une des plus belles pages de l'histoire de

l'illuslre Kleber, qui par sa gloire et par les services rendus n'a pas peu contribue
ä resserrcr ics liens qui unissaient l'Alsace ä la France. Apres le depart de Kleber,
Pajol passa dans la cavalerie, arme pour laquelle il avait montre un goüt el une
aptitude speciale. Nous le voyons dans tout le cours de sa carriere militaire faire

preuve d'une activite infatigable, d'une grande sollicilude pour le bien-etre de ses

subordonnes, d'une vigilance incessanle et d'une bravoure ä loute epreuve. Napoleon

en 1815 en voyant les lalents qu'il deployait pour couvrir et eclairer l'armee
disait de lui : « Pajol sait non-seulement bien se batlre, mais ne poinl donnir,
se bien garder el n'etre jamais surpris » ; et en 1814 apres qu'une manoeuvre
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